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LE TRES SAINT-SACREMENT

O
’EUCHARISTIE, c’est le Saint-Sacrement, c’est-à-dire le 

Sacrement par eicellence. Chacun des sacrements a 
son nom particulier ; mais, pour le divin mystère de 

nos autels, il suffit d’employer le mot générique. L’Eucharistie 
est, en effet, le plus grand des sacrements, soit à cause de ce 
qu’elle contient, soit en raison du plan harmonieux qui en fait 
le centre des autres sacrements.

Le sacrement est un signe de sanctification, comme la parole 
est un signe de la pensée ; mais 11 n’est pas un signe sans efll 
cacité et sans vertu, et on ne doit pas le comparer à ces vains 
discours qui n’ont aucun résultat. Le sacrement contient et 
produit ce qu’il signifie, comme la parole de Dieu contenait et 
produisait l’univers qu’elle évoquait du néant. Il y a, dans tous 
les sacrements, une réalité surnaturelle cachée sous des sym­
boles extérieurs, une vertu divine, une grâce spéciale destinée 
à sanctifier les âmes.

Mais, dans l’Eucharistie, cette réalité n’est autre chose que 
l’Auteur même de toute vie spirituelle et de toute sainteté. 
Non content de nous appliquer sa grâce par l'intermédiaire de 
merveilleux Instruments, le divin Sauveur veut nous faire jouir 
de sa présence et du contact de son humanité sainte. Après 
avoir envoyé ses ministres comme des ambassadeurs chargés 
d’opérer à sa place, il vient en personne, porté par le prêtre. 
Après les sacrements qui rappellent et produisent les actions 
de l’Homme-Dieu, voici le sacrement permanent qui rappelle 
et reproduit sa vie au milieu de ses disciples. Enfin, à côté des 
vases précieux qui, sous diverses formes et diverses mesures, 
épanchent sur les âmes les mérites vivifiants du sang divin, 
voici le calice eucharistique qui le contient lui-même, et dans 
lequel se perpétue le sacrifice du Calvaire.


